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La monnaie d'or a la legende KO~QN constitue depuis assez longtemps un 
des problemes Ies plus debattus de la numismatique ancienne. Connue des archColo­
gues et des collectionneurs depuis le milieu du XVI• siecle, c'est-a-dire, depuis 
qu'elle avait ete decouverte en quantites relativement enormes - avec d'autres 
pfoces d'or (des lysimaques, pour la plupart), - cette curieuse monnaie appartient 
essentiellement a l'aire archCologique de la Dacic, plus exactement a l'espace 
marque par le reseau des anciens bourgs fortifies des monts d'Orăştie qui dominent 
le centre de la region administrative actuelle de Hunedoara, dans la Transylvanie 
de sud-ouest. Dans la meme region, on a decouvert ulterieurement d'autres tresors 
monetaires de la meme categorie. 

Nonobstant, il y a eu des numismates qui ont attribue cette monnaie a la 
Thrace, tandis que d'autres lui reconnaissaient une origine scythe (olbienne), sans 
parler de ceux qui, comme certains humanistes contemporains de la decouvcrte, 
voyaient dans la legende KO~QN le nom de la Cossea d'Etruric, ou tout simple­
mcnt celui de l'île de Cos, ou bien une abreviation plus ou moins fantaisiste. L'hypo­
thesc la plus serieuse, la plus acceptee generalement, identific ce vocable avec le 
nom de quelque dynaste, soit du nom si repandu de Kotys, soit avec l'enigma­
tique Cotiso vaincu par Ies Romains et tue, selon Horace. A notre connaissance, 
l'erudit Carl Eder a ete le seul numismate qui y ait vu le nolll d'un monnayeur. 

Examinons tout d'abord la monnaie en question, tout en jetant quelques 
coups d'reil sur l'histoire de sa decouverte, laquellc nous eclairera sur bien des 
points. 

C'est donc, selon toute vraisemblance, une monnaie d'imitation, une monnaie 
barbare; l'unique monnaie d'or qui nous soit venue de Dacic. Mais, a la difference 
des autres monnaies locales - qui sont anepigraphes -, celle-ci porte en exergue 
la legende KO~QN, en lcttres grecqucs le plus souvent inegales, mais toujours 
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assez bien lisibles, gravees sous le type qui represente un consul romain en proces­
sion, a gauche, precede et suivi d'un licteur (processus consularis). Au revers, 
l'aigle romain, tenant dans ses serres une couronne de lauriers et un sceptre. II en 
existe quatre types principaux, dont deux pourvus d'un monogramme lt, ou 
la majorite des numismates dechiffre le nom: BRUTUS, attribuant ainsi l'emission 

de la monnaie au celebre tyrannicide qui l'aurait 
fait battre en 42, peu de temps avant la fatale 
bataille de Philippes, donc en Macedoine. On 
rapproche (E. Babelon et d'autres auteurs) notre 
monnaie de celles du type LIBERTAS, ou 
apparaît egalement le consul L. Junius Brutus 
s'avani;ant a gauche, entre deux licteurs, mais 

precede d'un quatrieme personnage, a savoir, le heraut ou I'accensus. 
Max Bahrfeldt, qui a consacre une serie d'etudes a cette monnaie dans Ies 

Bcrliner Miinzblatter de 1912, afin de l'attribucr au «roi des Daces, Koson », -
avait entrepris une enquete portant sur une centaine d'exemplaires dont la presence 
lui etait signalee, soit dans Ies collections accessibles, soit dans Ies catalogues ou 
repertoires anciens ou encorc dans certains cabinets numismatiques particuliers. 
Nous avons etudie un nombre de pieces a peu pres double, dont une quarantaine 
se trouvaient en Roumanie, dans des collections publiques ou privees, avant la 
derniere guerre mondiale. Nous avons pu constater que la rarete des monnaies 
a la legende KO:EON s'accentuait au fur et a mesure que notre enquete s'eloignait 
de !'Europe centrale, de l'espace carpatho-danubien, dont la Transylvanie forme 
le centre. Ainsi, tandis que le Cabinet du Musee National de Budapest en possede 
six exemplaires, la « Bundessammlung » de Vienne (ancienne collection imperiale) 
quatorze, provenant touts de <~ Hongrie », de meme que ceux du « Miinzkabinett » 
de Berlin (neuf), - le Cabinet des Medailles de la Bibliotheque Nationale de Paris 
n'en a qu'un seul exemplaire, et le British Museum, trois. Le Musee National de 
Prague possede lui aussi un exemplaire, sur la base duquel Zdenka Nemeskalova­
.Jiroudkova redigea son article publie dans Numismaticke listy de 1957, en meme 
temps que· Ies recherches entreprises par N. P. Rozanova sur l'analyse des six 
cxemplaires conserves au Cabinet du Musee A. S. Pouchkine, a Moscou. Les resul­
tats de ces recherches ont ete publies dans le tome 66 de Hpam1me coo6Uţe1tu.11, 
de !'Institut d'Histoire de la Civilisation Materielle de !'Academie des Sciences de 
l'U.R.S.S. Dans la presqu'île balkanique, Ies monnaies a KO:EON sont extreme­
ment rares: le Musee National de Sofia en possede une seule piece, et Ies multiples 
exemplaires (en argent !) que l'on avait attribues au Musee de Plovdiv ne corres­
pondent aucunement, d'apres nos recherches, a la realite. 

Ainsi clonc, apres l'etude de tous ces exemplaires et de leurs origines, nous 
avons pu etablir avec precision - autant qu'il est possible de parler de precision en 
pareille matiere - que la plupart proviennent de Transylvanie, et notamment 
des tresors monetaires decouverts dans la region indiquee plus haut, depuis le 
milieu du XVI• siecle. Les variantes en sont assez nombreuses: pour ce qui concerne 
Ies dimensions, le diametre varie de 17 a 22 mm; et quant au poids, Ies diffe­
rences sont encore plus remarquables: si, generalement, il semble que la monnaie 
a KO:EQN a pris comme etalon le statere d'or courant de Lysimaque, auquel elle 
est associee d'ailleurs dans toutes Ies trouvailles, presentant ainsi de petites diffe­
rences communes d'une vingtaine de milligrames au maximum, la moyenne etant 
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de 8,40 gr (8,20 a 8,60), - le Musee National de Budapest possede un « koson » 
dont le poids est de 10,08, c'est-a-dire depassant de 20% la moyenne. Si l'on 
a en vue que le titre de !'or est encorc plus eleve que celui des modeles thraces, 
!'exces denote a coup sur une origine locale; ii s'agit d'une imitation survenue 
dans la categorie des pieces d'or qui circulaient couramment dans le monde 
carpatho-balkanique de l'antiquite, a l'instar des pieces cl'argent que l'on 
imitait egalement. 

Apres examen attentif des picces et apres une critique minutieuse des textes, 
ii est avere que, selon toute probabilite, non seulement tous les exemplaires de 
nos <c kosons » proviennent des dits tresors transylvains, comme nous venons de 
le dire, mais encore qu'il n'y a aucune preuve que l'on en ait trouve ailleurs, en 
dehors de l'aire limitee de la Dacic. 11 ne saurait donc etre question ni d'une origine 
thrace, comme l'avaient supposee tant de numismates, depuis Joseph Eckhel, 
qui, se rapportant a un temoignage d'Appien d'Alexandrie, concernant l'emission 
par M. Junius Brutus de monnaies d'or pour la solde de ses troupes, n'en recon­
naissait pas moins que Ies « kosons » ont ete trouves exclusivement <c en Dacie et 
dans la Hongrie inferieure », - ni d'une origine scythc, comme l'a considere 
B. V. Head, dans sa classique Historia nummorum, suivi par Kahrstedt dans l'article 
respectif de la Realenzyklopâdie der klassischen Altertumsu:issenschaften de Pauly­
Wissowa-Kroll. 11 va sans dire que l'hypothese d'une relation avec la Cossea 
d'Etrurie ou avec une autre localite eloignee est aussi absurde que l'identification 
de KO~ON avec l'île de Cos, supposee pourtant par des hellenistes comme Lazius 
et Zamosius. 

11 est tout autant impossible d'admettre avec des historiens plus recents son 
identification avec un nom de dynaste local, Kotys ou Cotiso. Cette derniere hypo­
these a ete soutenue par Max Bahrfeldt, Leon Ruzicka, Fr. V. Schrotter, dans 
son Worterbuch, par le regrette Nicolas Iorga et par beaucoup d'autres. Mais, ces 
auteurs avaient fait abstraction d'un fait onomastique: Le nom de Kotys, dans 
tous Ies cas, represente un nom theophore, provenant originairement de l'appel­
lation classique du dieu de la chance et du bonheur Koţ, God, Gad, commun dans 
le Proche-Orient antique. Le phoneme ty ou ti (du di ou dy origine!) y est essen­
tiel, et ii est absolument inconcevable qu'un monnayeur l'ait elimine, s'il avait 
du marquer un parei! nom. Il y a des noros theophores apocopes, mais jamais on 
n'en trouvera de mutiles dans leurs elements essentiels. 11 ne peut donc pas y avoir 
de relation entre Ies noms communs en histoire et en epigraphie de' Kotys et 
Koson. D. Detschew en a etabli une demarcation assez nette, en rattachant ce 
dernier a Kos. 

Devant l'impossibilite de citer une seule localite du nom de Cossa ou d'un 
nom apparente dans tout l'espace geographique dont ii est question, comme il 
est egalement impossible de citer un seul dynaste ou maître monnayeur du nom 
de Koson, ii y aurait peut-etre lieu de penser a un nom commun metrologique, 
a un terme certifiant tout simplement la qualite et la quantite de la monnaie, dont 
le role, comme l'ont d'ailleurs fait observer des archeologues comme V. Pârvan, 
C. Daicoviciu et Al. Ferenczi, n'a pas ete de circuler, mais qui a du servir, a l'instar 
des barres ou des lingots, de piece de tresor seulement, comme moyen de paiement 
des mercenaires ou des auxiliaires originaires du monde barbare meme. N. Iorga, 
en parlant des dynastes du nom de Kotys, observe dans une note que la metro­
logie antique connaissait une mesure de capacite, un pondus pharmaceutique 
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s'appelant ams1 ou a peu pres ainsi. Ma.is pour en revenir a notre « Koson •, 
n'y pourrait-on pas voir aussi un mot a signification similaire? 

KO~QN ne significrait alors qu'un symbole de la verification et du marquage, 
forme du participe neutre du verbe mcr6cu (comme chez Tbeophraste, Caracteres, 
23; conf. Schneider, Passow, etc.), qui, en dialecte ionien, si repandu meme a 
l'epoque hellenistique, change son 7t initial en (( K ». On y aurait ainsi une locu­
tion analogue au fameux (( mne, mne, tqel u-farsîn » du livre de Daniel. <( Koson » 
exprimerait la meme idee, a savoir que la piece a ete verifiee et qu'clle est, en 
consequencc, garantie, comme etant de meme valeur quc le statere d'or. 
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